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À toutes celles et à tous ceux qui n’ont pas peur
d’être eux-mêmes.
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PAR UNE MATINÉE MORNE et pluvieuse, je me suis réveillé tout embrouillé. Hébété. Déconcerté. Dérouté. Moi qui sais analyser les choses, qui sais toujours quoi faire, qui ai réponse à tout !

– Davi, qu’est-ce qui t’arrive aujourd’hui ? T’es dans la lune ? m’a demandé Tetê, ma meilleure amie, la sœur que je me suis choisie, et qui en plus était quasiment de la famille depuis qu’elle sortait avec mon frère Dudu.

– C’est… Hum… De quoi je parlais déjà ? ai-je répondu, ne sachant plus trop ce que je racontais l’instant d’avant, comme si j’atterrissais de nouveau dans mon corps après m’être envolé dans mes pensées.

– Sérieux, Davi, je suis venue pour que tu m’expliques un peu l’astrologie et toi, t’es là à rêvasser ! T’as littéralement la tête dans les nuages ? a-t-elle plaisanté. Tu me parlais du caractère du Verseau, tu sais, ce signe qui, « comme par hasard », est celui de mon petit ami… et aussi de comment fonctionne un thème astral.

– Ah oui…

– Ah rien du tout ! Tu n’es pas dans ton état normal ! Allez, dis-moi ce qui se passe. Qu’est-ce que tu as, Davi Pereira da Costa ? Tu n’es pas comme d’habitude… Raconte-moi tout, et que ça saute ! m’a ordonné mon amie, qui me connaissait par cœur et à qui je ne pouvais rien cacher.

À vrai dire, j’avais la tête échauffée par une farandole qui m’agitait depuis un certain temps. En ce jour grisâtre d’avril, du haut de mes seize ans, je ressentais, en définitive, une sensation dont jamais je n’avais soupçonné l’existence. Et c’était agréable, vraiment très agréable !

Il était clair que, tôt ou tard, j’allais en parler à quelqu’un et que ce quelqu’un serait Tetê, évidemment. Mais, timide comme je suis, j’ai essayé de gagner du temps, d’esquiver et de repousser la discussion, en espérant peut-être que Tetê ferait exactement ce qu’elle était en train de faire : me tirer les vers du nez. Voilà comme je suis. Même quand il s’agit d’annoncer une bonne nouvelle à la meilleure personne du monde, ma timidité m’embarrasse.

– Ah, Tetê… Il y a tant à dire ! Je… je ne sais même pas par où commencer.

– Commence par le début, mec, c’est le plus simple, a-t-elle suggéré en faisant le pitre. Qu’est-ce qui se passe ? Un truc bien ?

– Oui… C’est plutôt bien…

– Ouf, quel soulagement. Rien de grave, donc !

– Non, au contraire !

– Allez, dis-moi ! Je n’en peux plus de ce suspense insoutenable !

– Bon, depuis le début alors ?

– Voilà !

Tetê et moi nous sommes installés sur le canapé du salon, chacun de nous a repris un pain au fromage light qu’elle avait préparé, puis je me suis mis à raconter ce que j’avais du mal à exprimer.

– En janvier, quand j’ai commencé le cours d’astrologie, je ne l’ai même pas remarquée. Mais ensuite, c’était comme s’il n’y avait plus qu’elle dans la classe, tu vois ce que je veux dire ? Ses propos, sa manière d’être… Bref, c’est la fille la plus jolie, la plus intelligente et la plus sûre d’elle que j’aie connue de toute ma vie.

– Quoi ?! Tu rencontres une fille en janvier, elle te fait de l’effet et tu m’en parles seulement maintenant ?

– Du calme, ma petite boule de nerfs. Ça ne fait qu’un mois qu’on passe un peu plus de temps ensemble et qu’on se connaît mieux.

– Ah, bien ! Et elle a un nom ?

– À ton avis ? Elle s’appelle Milena. Et elle est incroyable, ai-je dit, un sourire jusqu’aux oreilles. Elle adore les séries, les livres sur les sciences et la musique classique, comme moi. Elle a une manière de s’habiller et de bouger qui est des plus élégantes. Avec le temps, on se parle de plus en plus. Maintenant, on discute tous les jours par SMS et parfois au téléphone. Plus les semaines passent, plus nos échanges deviennent édifiants.

– Édifiants, Davi ? C’est tout toi…

– Arrête, Tetê ! Ou je ne te raconte plus rien ! ai-je réagi en feignant d’être en colère.

– J’arrête, a-t-elle dit, un petit sourire malicieux aux lèvres.

– Après le cours d’astrologie, on a l’habitude d’aller au snack d’à côté. Et tu sais quoi ?! Elle mange des frites et elle raffole de pizza et de sundae au chocolat avec plein de sirop, comme moi ! Ah… Sa beauté m’intimide et, lorsqu’elle sourit, j’en perds le nord. Rien n’est plus exquis à regarder. Je suis envoûté !

– Waouh ! s’est s’exclamée Tetê, les yeux pétillants de petits cœurs.

– Tetê, je pense à elle tout le temps ! Je n’ai jamais autant pensé à quelqu’un. Tout cela m’étourdit un peu, parce que je ne sais pas quoi faire, je ne sais pas comment agir, je ne comprends même pas tout à fait ce que je ressens. Pour la première fois de ma vie, je suis dans la panade.

– Eh, Brésil, pôle Nord et Chine ! C’est officiel. Mon ami est amoureux !

– Amoureux ? Nan ! N’exagère pas non plus, Tetê. Je veux dire… Je ne pense pas que… C’est simplement que j’ai trouvé cette fille jolie, et incroyable, et différente, et on a plein de choses en commun…

Les propos de mon amie me laissaient perplexe.

– Je vois… a-t-elle répondu, l’air moqueur.

J’ai essayé de faire comme si de rien n’était.

– Ah ! Tu ne vas pas y croire ! Elle m’a proposé d’aller à un concert. Une fille m’a invité à un concert ! Tu as une idée de ce que cela signifie ?

– Waouh ! C’est bel et bien un oiseau rare ! Mais, dis-moi, vous vous êtes contentés de parler ?

– Pourquoi ? On n’aurait pas dû ?

– Ah, Davi… Tsss !

J’ai senti mes joues s’empourprer.

– Tu n’as pas eu envie de…

À cet instant précis, nous avons entendu le bruit d’une clé dans la serrure. C’étaient Dudu et ma grand-mère, qui revenaient du supermarché. Mon frère mettait un point d’honneur à l’y conduire en voiture et à l’accompagner chaque fois qu’il le pouvait, même si elle s’obstinait parfois à dire que ce n’était pas la peine.

Cette interruption survenait à point nommé, au moment où la discussion s’engageait sur une voie délicate. J’en ai profité pour changer de sujet, parce que j’étais embarrassé, mais aussi parce que je ne voulais parler de Milena qu’avec Tetê et personne d’autre. En tout cas, pour l’instant.

– Tu as trouvé tout ce qu’il te fallait, mamie ? ai-je demandé en me levant pour l’embrasser.

– Oui ! Demain, je vous ferai mes lasagnes maison ! Tetê, tu es notre invitée, d’accord ? Les garçons disent que ce sont « les meilleures lasagnes du monde », a-t-elle ajouté, tout sourire, en me prenant dans ses bras.

– Merci, dona Maria Amélia. Je ne manquerais ça sous aucun prétexte ! s’est réjouie Tetê très gentiment.

Pendant que mamie se dirigeait vers la cuisine avec son chariot plein de courses, Dudu s’est dépêché d’aller embrasser Tetê, avant de me taquiner.

– Davi, tu permets que je t’enlève ma petite amie ? Vous discutez depuis une éternité. Je suis certain que tu as eu le temps de tout lui raconter sur l’astrologie.

– Ah, mais tu te trompes, Dudu. On n’a même pas commencé ! a plaisanté Tetê.

– On parlait de ton signe, Dudu. J’essayais d’interpréter ton thème astral pour ta petite amie, ai-je enchaîné.

– Ah non ! C’est absurde ! Tu cèdes sans résister, Davi ?! s’est amusé mon frère en faisant mine de se fâcher. De quel côté es-tu ? Du mien ou du sien ? Tu es mon frère à moi, mec !


MES IMPRESSIONS SUR LE NATIF DU

Verseau (Dudu)

PLANÈTE DOMINANTE : URANUS



IL EST :

intelligent, créatif, imprévisible, aventurier, réfléchi, en avance sur son temps.

Il se croit plus intelligent et plus futé que la moyenne, et en général c’est le cas.




IL AIME :

la liberté (ce mot le définit), la solitude, l’absence d’étiquette, les têtes bien faites.

Le pain sans gluten et le milk-shake à la fraise (OK, là on parle uniquement de Dudu).




IL N’AIME PAS :

se sentir emprisonné, la normalité, ce qui est banal.




IL MANGE :

des cochonneries bien grasses et salées autant que du quinoa bio et des desserts à base de petit-lait (beurk).




LE LENDEMAIN DE LA PREMIÈRE RENCONTRE :

Comme c’est un esprit libre et qu’il se sent peu enclin aux passions débordantes, il est fort probable qu’un natif du Verseau ne rappelle pas dès le lendemain. #trucàsavoir1

Si tu es natif du Taureau, de la Vierge ou du Capricorne, fuis-le. En restant à proximité, tu risques franchement de te faire du mal. En plus, le natif du Verseau ne supporte pas les jérémiades. #trucàsavoir2








Tetê a ri de toutes ses dents, à sa manière, douce et amusante. Depuis qu’on lui a retiré son appareil dentaire, en début d’année, elle ne craint plus de rire aux éclats et elle s’en donne tellement à cœur joie que c’en est contagieux.

– Eh, Davi est comme un frère pour moi, d’accord ? Ne l’oublie pas ! a répliqué Tetê. Et il en sait un tas sur l’astrologie. Je serais bien bête de ne pas en profiter pour mieux te connaître.

– Ne t’aventure pas plus loin, jeune fille ! Si Davi était ton frère, je le serais aussi… a répondu Dudu, l’air profondément attristé.

– Ah, tu es encore plus mignon quand tu fais la moue ! a soufflé Tetê en se liquéfiant.

Dudu a attiré mon amie dans ses bras et l’a embrassée. C’était assez répugnant à voir, et en même temps c’était chouette de les sentir si amoureux tous les deux.

– Parfait, mais ne me la faites pas à l’envers. C’était quoi vos messes basses quand je suis arrivé ? Vous aviez un air trop louche. Qu’est-ce que tu lui as raconté sur moi, Davi ?

– Rien, Dudu. On parlait de la personnalité des Verseau. J’ai même montré mes notes à Tetê, mais je ne sais pas si ça lui a plu.

Je revenais à l’astrologie pour tenter d’esquiver toute question sur Milena.

– En effet, je ne sais pas si ça m’a vraiment plu. Faut que j’y réfléchisse, a admis, en toute complicité, ma chère et douce belle-sœur tandis qu’elle regardait les feuilles éparpillées sur la table basse. Je ne vois rien de romantique dans ce thème astral, alors que Dudu a des petits trucs si fleur bleue…

– Eh… Tu entends ça, Davi ! a plaisanté Dudu.

– Calme-toi, j’y viens. Je peux déjà vous dire que, si Dudu a un côté romantique, c’est bien grâce à sa lune qui est en Cancer. Un jour, je vous expliquerai tranquillement ce que cela signifie, ai-je clarifié. Mais une chose à la fois, parlons d’abord de son signe.

– Très bien, très bien ! J’attendrai, a ri mon amie.

– Un jour, je pourrai répondre à tout ce que tu as envie de savoir, sans faire de recherches. Mais pour le moment, il faut que tu sois patiente avec moi. Je suis un simple amateur, pas un expert.

– Ah, ne sois pas modeste, Davi, bien sûr que t’es un pro ! Et c’est quoi ce thème astral, là, tout détaillé ? a voulu savoir Tetê.

– Je l’ai pris sur Internet pour m’entraîner à l’interprétation. Je voudrais en faire un moi-même, mais j’ai besoin d’un peu de temps, car c’est très complexe. Peut-être à la fin de l’année. Et encore, même à ce moment-là, je ne pourrai pas te garantir que tout sera parfait.

– Je suis sûre que tu vas tout déchirer, comme d’habitude, a décrété mon amie.

– Oh, tu exagères, Tetê ! me suis-je exclamé. Pour en revenir au thème de Dudu, ce que j’essaie de faire là, c’est de comprendre le sens de chaque élément.

Mon frère se contentait d’observer. Soudain, ma grand-mère a surgi de la cuisine, un torchon à la main, et s’est immiscée fort à propos dans notre discussion sur l’astrologie. Rien ne lui échappait.

– Ah, Tetê, je suis si heureuse que Davi ait une activité qui lui plaise autant ! Je te suis infiniment reconnaissante de l’avoir encouragé à suivre ce cours.

– Je vous en prie, dona Maria Amélia ! Mais vous savez, ce n’était pas purement désintéressé. J’adore ce que Davi raconte sur moi, sur Dudu… dit-elle en riant.

– Ahhh ! En tout cas, il est plein d’enthousiasme à ce sujet, il est plus joyeux et ça se voit. Tu sais, ces premiers temps sans Ignacio n’ont pas été faciles. Dudu a la chance de t’avoir, moi, j’ai mes deux petits-fils, mais Davi avait réellement besoin de quelque chose pour l’aider à surmonter l’absence de son grand-père.

– Je sais. C’est bien pour ça que je l’ai encouragé de mon mieux, a déclaré mon amie.

– Mon Davi a toujours aimé ce qui a trait au ciel, à l’astronomie, à l’astrologie, aux étoiles… Depuis tout petit, depuis le berceau ! Mais pendant longtemps il s’en est détourné parce que… (Ma grand-mère s’est mise à parler plus bas, comme si elle allait révéler un secret.) C’est que… mon mari avait des préjugés sur ces histoires d’astrologie, tu sais ?

– Eh, papi n’a rien à voir là-dedans ! ai-je protesté.

– Bien sûr que si, Davi. Il a suffi que papi Ignacio raconte que l’astrologie était une bêtise sans nom, que ça n’avait pas la moindre valeur, que n’importe qui pouvait inventer l’horoscope du journal pour que tu laisses tomber, a affirmé Dudu.

– D’accord, c’est vrai, c’était un peu à cause de papi, ai-je été contraint d’admettre. Mais j’avais aussi un conflit intérieur, ai-je révélé à la grande surprise des trois autres.

– Un conflit intérieur ?! Bon sang, Davi, c’est incroyable, tu n’as jamais fait de thérapie et tu lâches des mots pareils ? Le Dr Romildo adorerait t’entendre, a fait remarquer Tetê qui fréquentait son cabinet depuis presque six mois. Explique-nous donc ce conflit, je suis trop curieuse de savoir.

– C’est exactement ce qu’a dit ma grand-mère. J’aime observer les étoiles et je me demande souvent depuis combien de temps elles sont là-haut. Je dévore les livres sur l’Univers, les trous noirs, les supernovae, ai-je expliqué. Mais tout ça, c’est de la science, l’astronomie, c’est de la science, c’est basé sur des faits exacts, prouvés, au contraire de l’astrologie, qui, pour moi, relevait de l’ordre de la divination, sans le moindre fondement, tu comprends ? Je me disais que c’était un peu une fadaise d’étudier les signes astrologiques alors que je m’intéressais à fond à la physique, aux mathématiques, aux théories scientifiques, à tout ça. Mais la vérité, c’est que j’aime l’astrologie, et qu’en pratique ça fonctionne, même si ce n’est pas une science. Vous saisissez mon conflit ?

– Conflit ? Ce qui m’impressionne, c’est le mot « fadaise » ! a répondu Tetê en éclatant de rire une nouvelle fois. Ah, Davi ! Je te connais depuis plus d’un an, mais parfois tu lâches de ces mots, je me demande comment tu peux t’exprimer comme un monsieur de quatre-vingts ans ! Qui dit encore « fadaise » ? Toi et ton vocabulaire d’ancêtre…

Tetê adorait se moquer de ma manière de parler.

– Ça, c’est aussi l’influence de papi Ignacio ! Ils étaient comme cul et chemise tous les deux, à tel point que Davi s’est imprégné de ses expressions et qu’il continue à les utiliser, a raconté Dudu.

– Eh, je n’y peux rien si j’ai été élevé par mes grands-parents et si tu n’as pas vécu avec eux autant que moi, vu que tu as passé un certain temps à Juiz de Fora, ai-je répliqué en m’approchant de mamie pour lui faire un gros câlin. Et papi me manque beaucoup. Je ne m’habitue pas à son absence.

– Oh, mon chéri ! a dit ma tendre grand-mère en me déposant un énorme baiser sur la joue. Je crois qu’on ne s’y habituera jamais. Cela ne fait même pas six mois qu’il est parti. Il me manque terriblement, mais le temps et votre présence m’ont été d’une grande aide, a-t-elle soupiré avec mélancolie.

– Bon, changeons de sujet, sinon on va tous se mettre à pleurer, a lancé Dudu.

– Tu as raison ! Parlons d’autre chose, est convenue Tetê. D’ailleurs, Davi, en y réfléchissant bien, même si c’est moi qui t’ai poussé à suivre un cours d’astrologie, tu ne m’as jamais dit comment toi, si porté sur les sciences, tu t’es intéressé à cette pratique.

– C’était il y a quelques années, à cause d’un voisin, Leo, tu t’en souviens, mamie ? Il étudiait l’astrologie et les thèmes astraux, il m’en parlait tout le temps. J’étais curieux de savoir comment ça marchait. Du coup, j’ai commencé à effectuer des recherches sur Internet, sans parvenir à une connaissance formelle et aboutie sur le sujet. Puis Leo m’a parlé de ce cours. Et maintenant je comprends que l’astrologie aussi a ses propres fondements.

– Elle s’appuie sur l’astronomie, n’est-ce pas, mon garçon ?

– Plus ou moins, mamie. L’astronomie est une science exacte qui étudie l’origine, l’évolution, la composition, la classification et la dynamique des corps célestes. Pour devenir astronome, il faut aller à l’université. L’astrologie se base sur le rapport entre les étoiles, en considérant leur mouvement dans le ciel et leurs positions, et en reliant cela au comportement humain. En analysant l’état du ciel à un jour et une heure donnés, un astrologue a les moyens de scanner l’intérieur d’une personne, de décrire ses attitudes, sa façon d’être et de penser, ses craintes, ses aptitudes et son avenir. C’est le fameux thème astral. Pour acquérir cette compétence, il n’est pas nécessaire d’aller à l’université, il suffit de suivre des cours sérieux et des ateliers, comme moi en ce moment. C’est aussi ce qui explique tous les préjugés sur l’astrologie, mais elle n’en reste pas moins une pratique ancestrale.

– Exactement, Davi ! Des préjugés ! C’est bien ce que j’ai dit, et il faut reconnaître que ton grand-père, puisse-t-il reposer en paix, avait des préjugés sur l’astrologie. Il trouvait que c’était une forme de mysticisme, une perte de temps. Et comme il n’a jamais approfondi la question, il parlait sans savoir. C’est ce qu’on appelle l’ignorance. Et l’ignorance construit les préjugés.

– Ah, bien dit, dona Maria Amélia ! s’est écrié Dudu en applaudissant.

– Ce n’est pas tout, les enfants ! Il n’est pas normal de renoncer à ce qui nous plaît, à être heureux, à être qui on est à cause des préjugés, surtout quand ce ne sont pas les nôtres. Autre chose aussi ! a poursuivi mamie, très animée par le sujet. Il n’y a aucun problème à ce qu’une personne ait deux facettes, l’une logique et cohérente, et l’autre plus agitée et rêveuse. On doit garder l’esprit ouvert, avec de nombreux tiroirs, de nombreux espaces, de nombreux horizons à découvrir !

– Joliment dit, mamie ! a applaudi Dudu encore une fois.

 

– C’est pour ça que vous restez jeune, dona Maria Amélia ! a déclaré Tetê.

– Comme d’habitude, mamie a raison ! ai-je admis en riant.

– Évidemment que j’ai raison, Davi. J’ai toujours raison. Tu ne le savais pas encore ? a-t-elle confirmé, un sourire aux lèvres.

Ma grand-mère a un don incroyable pour les mots. Elle est assez peu loquace, mais quand elle parle, elle le fait si bien qu’on en reste ébahi d’admiration. Elle est la plus douce et la plus charmante des personnes.

– Bon, tout cela est très bien, mais à présent permettez-moi d’emmener cette belle jeune fille au cinéma, vu que je suis son petit ami et que vous l’avez déjà monopolisée assez longtemps ! a déclaré Dudu.

– Tu as raison, mon chéri ! Amusez-vous bien ! Quant à moi, je vais ranger les courses pour le déjeuner de demain, a dit mamie en s’éclipsant.

Tetê est venue me faire une bise d’au revoir et en a profité pour me chuchoter à l’oreille :

– Ne va pas t’imaginer que notre discussion est terminée ! Je veux en savoir plus sur Milena, hein ?

– Demain au déjeuner, je te dirai tout ! ai-je répondu très discrètement.
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DIMANCHE, à peine avions-nous terminé notre petit déjeuner que ma grand-mère s’affairait déjà à préparer le repas de midi, les fameuses « meilleures lasagnes du monde » qu’elle nous avait promises. Tetê est arrivée peu avant le déjeuner. Malgré nos tentatives répétées, nous n’avons guère pu poursuivre notre discussion sur Milena. En effet, Dudu traînait sans cesse dans les parages. Lors des rares occasions qui nous ont été offertes, entre murmures discrets et chuchotements furtifs, je ne suis parvenu à lui raconter qu’une infime partie de mes échanges avec Milena, de mes sentiments et, bien entendu, d’un rapprochement, disons, plus intime, également appelé baiser, qui n’avait pas eu lieu, au grand regret de mon amie.

Après avoir mangé à nous en éclater la panse – personne ne résiste à la cuisine de mamie –, on a enchaîné avec des jeux vidéo. J’observais Tetê et j’ai fait de mon mieux pour lui donner des conseils, mais elle faisait peine à voir. J’ignore encore pour quelle raison elle s’entête à vouloir jouer à Dark Souls, un jeu dans lequel on meurt tout le temps. Moi, je détruis tout sur mon passage et c’est normal, j’ai des années de pratique. Ce qui est loin d’être son cas, car elle ne s’est laissé ensorceler par cet univers que depuis qu’elle sort avec mon frère, un nerd lui aussi. Dudu et moi, nous sommes au coude à coude dans Dark Souls, mais quand la pauvre Tetê prend les manettes, la console affiche des « You died » à n’en plus finir.

On se préparait à une nouvelle partie lorsque le téléphone de Tetê a sonné. En découvrant qui l’appelait, son visage s’est transformé.

– Y a-t-il un problème ? ai-je demandé.

– Bizarre ! C’est Zeni. Elle ne m’appelle jamais, a dit Tetê, l’air déboussolée.

– Zeni, la mère de Zeca ? a voulu savoir Dudu.

– Oui, a répondu Tetê, hésitant à décrocher, les yeux sur l’appareil qui bipait et émettait de la lumière, comme si elle avait peur d’entendre ce que Zeni avait à lui dire.

– Réponds, Tetê ! Ça doit être important ! l’ai-je pressée, tenaillé par la curiosité.

Elle a décroché mécaniquement.

– Allô ? Bonjour, Zeni ! Tout va… Tout… Je sais… Vraiment ? Bon sang… Han… Hmm hmm… Hmm hmm… Non, c’est que… Hmm hmm… Oui… D’accord… On arrive tout de suite !

Tetê a raccroché, puis m’a regardé sans dire un mot pendant un moment.

– Qu’y a-t-il ? Qui est mort ? ai-je demandé sur un ton tragique.

– Zeca !

– Zeca est mort ! avons-nous lancé ensemble, Dudu et moi, dans un cri de désespoir.

– NON ! DU CALME ! a hurlé Tetê encore plus fort. Il va mal, c’est tout. Il a besoin de nous, Davi.

– Qu’est-il arrivé, Tetê ? Parle, ne m’angoisse pas davantage !

– Zeni a dit qu’il n’avait pas quitté sa chambre de la journée, pas même pour manger. Il s’y est enfermé et n’arrête pas de pleurer. Elle ne sait pas du tout ce qui s’est passé ni ce qu’elle doit faire. Il refuse de lui parler. On y va ?

J’ai acquiescé, évidemment. Tetê a l’habitude de dire qu’on a tous besoin d’un Zeca dans sa vie, et c’est vrai. Toujours de bonne humeur, prêt à aider les autres et à leur faire découvrir le meilleur d’eux-mêmes. Il était impensable de ne pas l’aider le jour où il en avait besoin. Dudu, qui devait réviser pour un examen à la fac, a été compréhensif face à l’urgence de la situation et ne m’a pas accusé de lui « voler » sa petite amie, comme il le faisait parfois.

On a filé aussi vite que possible chez notre ami, en nous demandant ce qui avait pu lui arriver pour qu’il se soit plongé dans l’état décrit par sa mère. Une fois sur place, on a appuyé sur la sonnette et, en nous ouvrant la porte, la jolie et toujours élégante mère de Zeca nous a reçus avec un air assez inquiet.

– Dieu merci, vous êtes là ! a-t-elle lancé en nous serrant fort (et aussi un peu désespérément) dans ses bras. Je n’ai jamais vu mon bébé dans un état pareil. S’il vous plaît, essayez de l’aider ! a-t-elle imploré.

Affectueux comme nous pouvons l’être, Tetê et moi avons tenté de prolonger l’étreinte, telles de bonnes âmes, mais Zeni nous a assez vite repoussés.

– Ça suffit ! Allez-y maintenant, je vous en prie !

Compris. Ce n’était pas précisément une demande, mais un ordre ! L’ordre d’une mère. En d’autres termes, une affaire urgemment urgentissime. Nous avons couru à la chambre de Zeca, dont la porte, bien sûr, était fermée. Tetê a frappé trois coups légers.

– Je te l’ai déjà dit, maman, laisse-moi. J’ai besoin d’être seul !

– C’est moi, Zeca. Je suis avec Davi.

– Tetê ?! Qu’est-ce que vous faites là ? a retenti la voix affolée de notre ami de l’autre côté de la porte.

– Il ne savait pas qu’on venait ? ai-je susurré à Tetê.

– Apparemment, non. Je pense que Zeni nous a appelés en dernier recours.

À cet instant, nos téléphones ont bipé presque en même temps. Un message dans le groupe Les Trois Corniauds. Oui, c’était le nom de notre groupe. C’est moi qui l’ai trouvé, en m’inspirant d’un film ancien, mais très drôle, que je regardais avec grand-père.

LES TROIS CORNIAUDS



ZECA

Partez ! S’il vous plaît ! Sérieux, je ne veux voir personne. Je ne parlerai à personne.




TETÊ 

Je n’irai nulle part. Je camperai devant ta porte jusqu’à ce que tu nous parles. #jysuisjyreste #pasquestiondepartir #voilacommejesuis




DAVI 

Zeca, dis-nous au moins ce qui t’arrive. Allez, ouvre !



– Zeni a peut-être un double de la clé ? On pourrait essayer d’ouvrir de ce côté-là ? a suggéré Tetê à voix basse.

– Zeca serait furieux, ai-je murmuré.

– Il pense qu’il n’a pas besoin d’aide, mais c’est dans ces moments-là qu’on en a le plus bes…

Les téléphones ont bipé, à nouveau.


ZECA

Vous êtes archi-nuls en chuchotements. J’entends tout, on a l’impression que Tetê parle dans un mégaphone. Disparaissez, bande de conspirateurs !




TETÊ

On n’ira nulle part. Tu as oublié que j’étais têtue ? On ne partira pas avant que tu ouvres cette porte #ou-vre ! #nananinanana ! #ou-vre ! #nananinanana !




ZECA

[image: Illustration] Qu’est-ce qui vous a pris de débarquer ici ? Je ne veux pas te voir, Tetê, et Davi encore moins !




DAVI

Je t’aime aussi, Zeca [image: Illustration]




ZECA

Je vais étriper ma mère ! Et après je vous tue ! [image: Illustration] [image: Illustration][image: Illustration] 




TETÊ

D’amour ? #jeveux #jaimequimaime #jeveuxmourirdelamourdunami




ZECA

#n’importequoiteshashtags



TETÊ #jaichie



ZECA

 Sérieux. Partez, on se parlera plus tard. J’ai une gueule de crapaud là, je suis tout bouffi. Personne ne mérite d’être vu dans cet état.




TETÊ 

[image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration]



ZECA Bon sang ! Je ne veux pas que Davi et toi me voyiez comme ça. Je préfère encore la mort et ses tourments !



DAVI

 Zeca, tu crois que c’est pour ton apparence que je m’intéresse à toi ?




ZECA

 Eh bien, tu devrais, Davi !



TETÊ Attrape l’anticernes ! #lemaquillagecestlavie #cesttoiquimelasappris #lanticernescestmagique #eviteseulementlemodepandaalenvers



ZECA 

Tu ne comprends pas, Tetê ! Aucun correcteur ne peut venir à bout de mes cernes et désenfler mon nez. Je ressemble au filtre gros pif de Snapchat. Je suis dans un sale état, complètement amoché.



Nous avons ri en chœur, des deux côtés de la porte. Même triste, Zeca arrivait à être drôle.


TETÊ 

Davi et moi, on vient de s’asseoir par terre dans le couloir. Ce mélodrame va durer longtemps, tu crois ? La drama-queen de la bande, c’est moi, tu te rappelles ? #jeblague #quellevivacite #jesuisvraimentdrôle




ZECA

[image: Illustration]



DAVI Tetê va bientôt avoir faim et tu sais comment elle est quand elle a le ventre vide.



TETÊ

Exact ! Je vais tambouriner à ta porte jusqu’à ce qu’épuisement s’ensuive.

Et là tout de suite je vais frapper fort, et je ne vais pas me lasser de sitôt. [image: Illustration]

 #trucàsavoir #sijetaistoijouvriraistoutdesuite #arretetesbetises #amispourlavie #jevaismemettreachanteramispourlavie3,2



– « AMIS POUR LA »… !

La performance de Tetê a été interrompue par un bruit de clé dans la serrure. La porte s’est entrouverte. On s’est relevés, on a poussé la porte et on est entrés dans la chambre. Zeca nous tournait le dos.

– Quel coup bas ! Tout sauf t’entendre chanter ce truc, Tetê, a-t-il dit sans se retourner. Mais j’ai une condition : si vous regardez mon visage, plus jamais je ne poserai les yeux sur vous. Plus jamais, vous avez compris ? a-t-il menacé.

Zeca allait vraiment mal.

– Tu nous tournes le dos, on ne peut pas voir ton visage, ai-je plaisanté.

– Ha, ha, a répliqué Zeca, avant d’inspirer profondément et de s’écrier en haussant la voix : dona Zeni, prépare-toi, tu vas en prendre pour ton grade quand ils seront partis. Ce que tu as fait là, c’est de la violation de vie privée. Le fait d’être ma mère ne t’autorise pas à appeler des gens que je ne veux pas voir pour qu’ils viennent me voir !

– Mais non, c’est de l’amoooour, imbécile ! a crié dona Zeni depuis le salon. Et puis ne sois pas si pathétique, tu le sais depuis des lustres qu’une mère a tous les droits, José Carlos !

– Ne m’appelle pas José Carlos ! Qui c’est celui-là ? Je ne le connais pas.

Ce numéro mère-fils nous a bien fait rire, Tetê et moi.

Sur le lit de Zeca, les écouteurs reliés au téléphone laissait supposer que la journée de notre ami n’avait pas été faite que de silence. Tetê aussi avait repéré l’appareil. On a échangé un regard et on s’est compris sans un mot.

– Qu’est-ce que tu écoutais ? Adele ? a demandé Tetê.

– Non. Taylor. En ce moment, je me passe Blank Space en boucle.

– J’adooooooore Blank Space ! a dit Tetê en se liquéfiant.

Comme je ne connaissais pas la chanson, je suis resté bouche cousue.

– Ahhhhhh ! Cette chanson raconte l’histoire de ma vie ! Il était my next mistake, « ma prochaine erreur », les amis ! a confié Zeca.

– Hein ? Là, je n’ai rien compris… ai-je avoué en regardant Tetê pour essayer d’avoir une explication.

– Tu parles d’Emilio ?! s’est-elle risquée.

– Voilà ! C’était une erreur. J’aurais dû m’en rendre compte. Mais je n’y ai vu que du feu. Je suis un idiot, un crétin ! a martelé Zeca en se jetant par terre – la scène la plus mélodramatique à laquelle il m’ait été donné d’assister.

– Ah boooon ?! nous sommes-nous exclamés en chœur, Tetê et moi.

Voilà l’explication. Voilà pourquoi nous étions là. Il s’était disputé avec son petit ami. D’après ce que j’avais compris et le peu que j’en savais sur la vie amoureuse de Zeca, Emilio et lui passaient leur temps à se séparer et à se rabibocher. Zeca ne s’épanchait pas trop sur ses histoires d’amour avec moi, c’était plutôt avec Tetê.

– Ah, non. Arrête ça ! Je ne vais pas supporter de te voir souffrir seul face à un mur. Je veux te regarder dans les yeux ! C’est moi, Tetê. Tout va bien, l’a-t-elle rassuré.

Zeca a pris une profonde inspiration, il s’est levé tout doucement et, le corps face au mur, il a tourné la tête, comme le ferait une drag-queen en représentation. Je me suis retenu de rire parce que la situation était triste, mais j’en avais franchement envie. La scène était digne d’une œuvre cinématographique. Était-ce en lien avec un aspect de son signe astrologique ? J’avais besoin de faire le thème astral complet de mon ami pour mieux comprendre le fonctionnement de cet oiseau rare.


MES IMPRESSIONS SUR LE NATIF DU

Capricorne (Zeca)

PLANÈTE DOMINANTE : SATURNE



IL EST :

travailleur, constant, persévérant, obstiné, ambitieux, futé et doté d’une impressionnante force de volonté.




IL AIME :

avoir le contrôle de la situation.




IL N’AIME PAS :

sauter en parachute dans une relation. Le natif du Capricorne ne veut pas se l’avouer, mais c’est un romantique. Un grand romantique. Seulement il ne le manifeste pas, même sous la torture. En amour, il cherche la sécurité, la stabilité et la loyauté.




IL EMBRASSE :

lentement et intensément. Le natif du Capricorne se livre dans un baiser. Si tu hésites à t’investir dans une relation avec un Capricorne, son baiser enivrant te convaincra sur-le-champ.




LE LENDEMAIN DE LA PREMIÈRE RENCONTRE :

il aime être câliné.




SIGNES COMPATIBLES :

Taureau (un couple parfait !), Cancer, Vierge et Scorpion.




FUIS-LE SI TU ES :

Bélier, Sagittaire ou Gémeaux.




SUR LA MODE :

Avoir une belle apparence est fondamental pour le natif du Capricorne. Il est la classe, l’intégrité et la crédibilité en personne. Pour ses tenues, il apprécie la discrétion et l’élégance.








Il n’avait pas bonne mine, en effet. Des poches sous les yeux, un nez plus enflé que je ne l’avais imaginé, et des boutons autour des lèvres qui semblaient avoir bourgeonné depuis peu.

– Voilà. Satisfaits ? Vous êtes contents maintenant ? a dit Zeca d’un ton abattu.

Tetê n’a même pas répondu. Elle s’est simplement jetée sur lui pour le serrer dans ses bras comme elle seule savait le faire. Il s’est remis à sangloter. Peu à peu, sa respiration s’est calmée, il s’est décollé de Tetê et, d’un signe de tête, nous a invités à nous asseoir sur son lit.

– Je croyais qu’il était différent, vous savez… Qu’il ne me briserait pas le cœur comme les autres gars, a-t-il commencé après un long soupir.

– Que s’est-il passé cette fois ? a demandé Tetê.

– Il a dit qu’il avait besoin d’air.

– Ils ont toujours besoin d’air. Je ne supporte pas cet argument crétin ! a réagi Tetê, comme si elle avait connu le même problème un nombre incalculable de fois – sauf que ça ne lui était jamais arrivé (les femmes sont réellement des êtres mystérieux).

– Et ce n’est pas tout, chérie ! Il a dit qu’il en avait assez de sortir avec un mec de seize ans qui ne pouvait pas l’accompagner dans des soirées d’adultes. D’adultes ! Quel adulte ? Ce bouffon vient d’avoir dix-neuf ans !

Il y a eu un silence gêné et je me suis senti obligé de dire quelque chose. Un truc efficace et encourageant, pour lui remonter le moral, qui le réconforterait et l’apaiserait en même temps. J’ai fait preuve d’une précision chirurgicale :

– Du calme, Zeca. Ça va passer.

Zeca et Tetê m’ont fusillé d’un atroce regard de mépris. Pour la première fois de ma vie, j’ai eu la sensation d’être aussi insignifiant qu’une minuscule petite fourmi.

– Quoi, ça ne va pas passer ? Ou bien ce n’était pas encore le moment de dire ça ? ai-je demandé, sincèrement confus.

– Ce n’est pas encore le moment ! ont-ils répondu d’une seule voix, très agacés.

– Je commence à peine à te raconter ce qui s’est passé, Davi ! a expliqué Zeca. Avant « ça va passer », on doit dire mille autres choses, comme « quel imbécile, cet Emilio », « quel crétin », « te parler de cette manière, mais pour qui il se prend », « ce gars ne te mérite pas », « tu vaux bien plus que lui ». Tu comprends ?

– Hum… Oui, je… je suis désolé, ai-je répondu, ne saisissant rien à cette discussion et me sentant comme un poisson hors de l’eau.

Côté intelligence émotionnelle et relations amoureuses, je réalisais que j’avais beaucoup à apprendre. Zeca a poursuivi son histoire :

– Il a eu le culot de me traiter d’immature, vous y croyez ? Immature ! Moi, le fruit tombé de l’arbre, un puits de maturité, la personne la plus mûre que je connaisse !

Je pouvais citer au moins dix-sept personnes plus mûres que Zeca, mais bon, j’ai gardé cette information pour moi et l’ai laissé prolonger ses lamentations.

– Je suis bien plus mûr que ce guignol. Et pas qu’un peu ! Vraiment beaucoup plus ! Beaucooooooup plus ! Hiiiiii ! s’est-il mis à hurler en s’arrachant les cheveux et en secouant la tête dans tous les sens.

Méga-mûr, en effet… Il est allé jusqu’à traiter l’autre de guignol ! Quand il s’agit de Zeca et de ses expressions, Tetê ne se moque pas, n’est-ce pas ? Non, elle n’y trouve rien à redire.

– Ce gars a peur du noir, il pleure quand on ne cède pas à ses quatre volontés, il pique des crises quand on le contrarie, et c’est moi qui serais immature, uniquement parce que j’ai seize ans ? J’en aurai bientôt dix-sept, et très vite.

– Tu as eu seize ans en janvier ! me suis-je souvenu.

– Ah, Davi, arrête ! a-t-il imploré, encore plus agacé qu’auparavant.

OK, d’accord. Ce n’était pas une remarque à faire à ce moment-là, je veux bien l’admettre.

– Je ne sais même pas pourquoi tu es là, Davi, sérieux. Tu ne comprends rien à ces histoires, tu n’as jamais eu de petite amie, tu n’as jamais été amoureux, tu n’as même jamais embrassé qui que ce soit ! Tu ne sais pas ce que je ressens !

– Bien sûr que j’ai déjà embrassé quelqu’un, Zeca. Et comment ! ai-je protesté.

Il n’avait pas à être aussi injuste.

– Bisouter une cousine quand on est enfant, ça ne compte pas ! a rétorqué Zeca sur un ton provocateur.

– J’avais treize ans, je n’étais plus un enfant.

– OK. Tu es venu ici pour parler de toi ou pour m’écouter ?

Waouh. Le Zeca triste était agressif. Je ne lui connaissais pas cette facette.

– Eh, Zeca, tu ne peux pas faire ça. Ce n’est pas parce que tu souffres que tu as le droit de t’en prendre à tes amis. Davi essaie seulement de t’aider, a déclaré Tetê en ramenant l’ordre dans la pièce.

Pourtant, Zeca n’avait pas tort. Qu’est-ce que je fichais là ? Il était dans le vrai. Je ne comprenais absolument rien à ces histoires, j’avais embrassé une seule fille de toute ma vie, en plus je n’avais pas aimé ça. Et je n’étais même pas sûr d’être amoureux…

– Tu as raison, Tetê. Excuse-moi, Davi. Je vais très mal, mais ça ne me donne pas le droit de t’agresser… est-il convenu, l’air désolé.

– Aucun problème, Zeca. J’accepte tes excuses. Je comprends bien que tu n’es pas dans ton état normal, ai-je dit pour faire retomber la tension.

La scène était triste. Zeca n’arrêtait pas de pleurer, d’agiter les jambes et de se tirer les cheveux… Un spectacle horrible, et en même temps pathétique, qui me donnait franchement envie de rire (bien sûr, je me suis retenu). On aurait dit un enfant de cinq ans ! Sauf que Tetê ne semblait pas penser la même chose. Elle l’a à nouveau serré fort dans ses bras, avec un air affligé. Et il a repris :

– Donc, on s’est disputés plusieurs fois cette semaine, ça n’allait pas depuis quelques jours, et hier ce bouffon m’a gueulé dessus, après quoi il m’a dit que cette fois c’était fini, il m’a demandé de ne pas insister et il est parti en claquant la porte.

– Et si ce n’était qu’une simple dispu… ?

Nouvelle tentative ratée.

– Chuuut ! m’a interrompu Tetê.

– Ce serait une simple dispute s’il n’était pas allé au café Galeria aussitôt après et s’il n’avait pas posté au petit matin une photo de lui, le visage collé à un barbu, a révélé Zeca.

Je comprenais tout à fait la tristesse de mon ami. La situation sentait bel et bien le roussi. Ça ne se fait pas, ce genre de choses !

– Comme si ça ne lui suffisait pas de me tromper, Emilio m’a humilié, les gars ! Est-ce qu’il avait besoin de m’agiter son bonheur sous le nez ?

– Tu es sûr qu’il t’a trompé ? a voulu savoir Tetê.

– Ah… Pour l’amour de Getúlio, Tetê ! « Mon beau petit barbu et moi. #pleindamourentrenous », c’est un commentaire qui transpire une pure amitié selon toi ? s’est-il lamenté.

Zeca faisait peine à voir. Il avait raison.

– Non… Pas vraiment… a répondu Tetê en baissant les yeux.

– Quel manque de respect ! Je suis sûr qu’il sort avec ce gars depuis un moment, ces deux dernières semaines il était bizarre, distant, grossier, il me filait des coups de pied. Mille indices indiquaient qu’il était blasé, on aurait dit qu’il voulait que je rompe, ça se voyait qu’il en avait marre, s’est-il confié dans un souffle. Et moi, amoureux transi et crétin, j’ai ignoré tous les signaux, j’ai tout fait pour qu’il reste. Mais la vérité, c’est qu’Emilio s’est lassé. Il s’est lassé de moi… Je n’ai été qu’un numéro de plus pour lui. Probablement le gars le plus jetable de toute sa vie. Et lui… il… il a été un gars de plus à me jeter comme un vieux Kleenex. C’est quoi mon problème ?

 

Il a caché son visage dans ses mains et s’est remis à pleurer. À présent avec moins de fureur, moins d’emportement. Les sanglots d’un être blessé, résigné.

J’ignore pourquoi les gens rêvent tant de passion et d’âme sœur, si la plupart finissent dans cet état. Ça me semble totalement incohérent.

– Je sentais bien qu’il ne voulait pas sortir en public avec moi. On aurait dit qu’il avait honte de mon âge, je sais pas… Je l’ai présenté à ma mère et même à mon père, alors que lui, il ne m’a jamais invité chez ses parents. Il m’a seulement présenté à Nina, sa colocataire. Et à personne d’autre !

Je me suis rappelé que la famille d’Emilio vivait à Rio Grande do Sul – Zeca me l’avait raconté un jour. Mais, une fois encore, j’ai gardé pour moi cette information. Il y a eu un nouveau silence. Et une fois de plus, je me suis senti extrêmement gêné. J’ai décidé de réfléchir à ce que je pourrais dire pour remonter le moral de mon ami.

– Pensons à tous ses mauvais côtés. Tu n’arrêtais pas de dire qu’il prenait du bide ! ai-je lancé.

Zeca et Tetê m’ont à nouveau regardé. Mince ! Encore raté ! Et un sermon à l’horizon.

Soudain, Zeca a souri du coin des lèvres, l’air satisfait.

– Exact. C’était affreux. Son ventre était trop bizarre. Merci de cette piqûre de rappel, Davi ! a dit Zeca, presque calme et légèrement joyeux.

– Tu te plaignais aussi des tonnes de parfum dont il s’aspergeait ! Tu te souviens, tu racontais qu’il prenait des bains de parfum ? a ajouté Tetê en entrant dans la danse.

– Bon sang, c’est vrai, c’était dégueu ! Ça sentait la cocotte. Il était totalement à la ramasse ! On aurait dit qu’il n’avait aucun odorat ! Je dois l’avouer : si je n’avais pas été amoureux, je n’aurais jamais supporté cette puanteur.

– Et il a les jambes arquées ! a surenchéri Tetê.

– Et un cul tout flétri ! a complété Zeca en riant. Et puis il fait des bruits trop bizarres avec ses dents quand il se passe la langue dessus après avoir mangé. Sans oublier qu’il dit « neuf heures un » au lieu de « neuf heures une » ! L’idiot du village ! Et bientôt il n’aura plus un poil sur le caillou, comme son père ! Alors que les mecs détestent être chauves ! Ha, ha, ha !

On a ri ensemble. Au fur et à mesure, Zeca est redevenu lui-même, notre bon vieux Zeca. Il était si joyeux qu’il applaudissait les défauts de son ex-petit ami. Son état d’esprit avait radicalement changé.

On s’est lancés dans une séquence comique en enchaînant des tas de trucs drôles. On a rigolé à en pleurer. Toute la tristesse de Zeca, sa rage et son chagrin semblaient s’être évaporés dans nos éclats de rire.

– Merci, les amis ! J’avais vraiment besoin de ça. Je pense que j’ai exorcisé toute ma souffrance, là ! Ça va mieux et je suis soulagé !

– C’est à ça que servent les amis, Zeca, a dit Tetê.

– Bon, on change de sujet ? Racontez-moi les derniers ragots, allez, a suggéré Zeca.

– Excellente idée. J’en ai marre de parler de ton ex, a répondu Tetê.

– Moi aussi ! Parlons de l’ex de quelqu’un d’autre ! a plaisanté Zeca. De l’ex de Davi, par exemple ! Sa fameuse cousine !

– Comment ça ? ai-je demandé avec étonnement.

– Non ! Avec sa cousine, ça s’est résumé à un baiser, mais il y a eu Lola aussi, s’est rappelé Tetê.

– Lola, mais quel désastre ! Sur ce coup-là, tu as été la pire des cupidons, Tetê. Tu n’avais pas mieux à présenter à ce pauvre garçon ?

– Bon sang, Lola, que Dieu m’en préserve ! me suis-je exclamé, refusant même de m’en souvenir un instant.

– Vous êtes sacrément casse-pieds ! C’est quoi le problème avec Lola ? a répliqué mon amie en prenant la défense de cette fille avec qui elle était en cours d’anglais et dont elle voulait à tout prix qu’elle soit mon âme sœur.

– Comment pouvais-je discuter avec une fille qui croit qu’Einstein et Freud sont frères ? Comment tenir une conversation avec quelqu’un qui confond Star Trek et Star Wars ? Et qui pense que le jour de la Serviette, c’est le Black Friday des maillots de bain ?

– Allez… Elle était sympa ! a protesté Tetê.

– Et trop bête ! Pire encore, totalement inculte. Comme si tu ne me connaissais pas… me suis-je plaint, et pas qu’un peu.

Je sais que ce mot n’existe pas, mais il définissait Lola à merveille : « indiscutible ». Quelqu’un avec qui il était impossible d’avoir la moindre discussion.

– Sa tante avait eu comme voisin cet astronaute brésilien, là, s’est justifiée Tetê.

– Et alors ?

– Ben, tu aimes la Lune, l’espace, les fusées, ces trucs-là.

– Ah, Tetê, pour l’amour de Getúlio ! s’est écrié Zeca.

– Tetê, rassure-moi, tu ne viens pas de dire ce que j’ai entendu ?

Je ne pouvais pas croire que mon amie avait osé une telle réplique ! Je me suis caché le visage dans les mains, tant j’avais honte d’avoir entendu un commentaire aussi bizarre.

– Allez, Tetê ! N’exagère pas. La fille a contredit Davi quand il lui a parlé du Hobbit. Elle lui a dit texto : « Eh, le gars dans Batman, c’est pas hobbit, c’est Robin ! », a rappelé Zeca pour me soutenir. Cette fille, c’est une loutre albinos !

– Une loutre albinos ? a répété Tetê.

– Un tapir est plus intelligent qu’une loutre albinos, mon chou.

– Sérieux, Zeca ? ai-je apostrophé mon ami, heureux qu’il soit à nouveau dans son état normal.

– Aucune idée, Davi ! J’ai juste accolé « loutre » et « albinos » pour voir ce que ça donnait. Pour le fun ! Pfff !

– OK, OK ! Vous avez des exigences, j’ai compris. À l’époque, je cherchais uniquement à remettre mon ami en selle. Tant mieux s’il n’a plus besoin de moi aujourd’hui, n’est-ce pas, Davi ?

– Tu n’as plus besoin d’elle ? Comment ça ? a demandé Zeca en se tournant vers moi.

Je me suis figé.

Tetê m’a lancé un regard du genre : « Oups, j’ai fait une bêtise ! Fallait pas dire ça, hein ? »

Moi qui suis super timide, je ne savais pas quoi faire…

– C’est que… C’est que…

– Arrêêêête, Davi ! Tu peux tout me dire ! Je viens de vous raconter toute ma vie, d’exhiber chaque parcelle de mon cœur devant vous ! Allez, accouche… Tu sors avec quelqu’un ?!

– Non ! Bien sûr que non ! ai-je répondu du tac au tac.

– Mais peut-être que bientôt… a révélé Tetê, avec un sourire enthousiaste sur le visage.

– C’est. Pas. Vrai ! Eh Davi, raconte, allez ! a insisté Zeca.

– Il n’y a rien à dire, c’est une amie ! Tetê se monte le bourrichon avec cette histoire ! ai-je tenté d’éluder.

– Arrête tes âneries, Davi ! Soulage-toi la rate ! Laisse-toi aller ! Débouche-moi ce larynx !

Se déboucher le larynx ? Il n’y a que Zeca pour sortir des trucs pareils…

Au même moment, le téléphone de Tetê a bipé. Un message de Dudu. Sauvé par le gong, comme aurait dit mon grand-père.


DUDU 

On se fait une pizza avec la bande ? Invite Zeca aussi, qui sait, ça lui remontera peut-être le moral à ce pauvre garçon. Mettez-vous d’accord et préviens-moi. Je finis mes révisions, dis-moi si vous voulez que je passe vous prendre en voiture. Bisous



– Les gars, ça vous tente une pizza avec Dudu ?

– Carrément ! ai-je répondu avec enthousiasme.

– Eh bien, ce ne serait pas une mauvaise manière de célébrer la fin de mon down, a ajouté Zeca.

– Davi, ce serait l’occas’ de rencontrer Milena. Invite-la à venir avec nous ! a proposé Tetê, lançant ainsi l’idée la plus saugrenue de la journée.

– Hum… Elle s’appelle Milena ? J’aime bien. Un chouette prénom.

– Eh, les amis… Mais quelle idée ! ai-je protesté.

– Allez, Davi. Envoie-lui un message ! Mettons cette Milena dans la boucle pour voir si on valide ton choix ! a insisté Tetê.

– Absolument d’accord ! a déclaré Zeca. Mets-la dans la boucle, qu’on fasse sa connaissance !

– Du calme ! N’y pensez même pas ! me suis-je opposé, sentant déjà des sueurs froides le long de ma nuque.

– Comment ça ? Envoie-lui un message. Au pire, elle dira non. Un non, ça ne fait pas mal, hein ? m’a rassuré Zeca. Et si elle vient, ça me poussera à sortir !

Après avoir un peu protesté, j’ai finalement trouvé que l’idée n’était pas si mauvaise. Je lui ai envoyé un message et je suis resté là à fixer l’écran de mon téléphone. Aucune confirmation de lecture, aucune réponse.

Cinq minutes se sont écoulées ainsi. J’ai perdu espoir.

– Voilà, elle ne répond pas. Elle doit dormir ou être occupée à quelque chose de plus important.

– Elle ne l’a même pas encore lu, Davi ! a répliqué Tetê en fouinant dans mon portable.

Je lui ai repris l’appareil des mains et j’ai vu que Milena était en ligne. Soudain, j’ai réalisé qu’elle m’écrivait.

– Elle est en train de répondre !

– Génial ! s’est exclamée Tetê.


MILENA 

Salut Davi ! Ça me tente bien. Tu m’envoies l’adresse ?



– Elle va venir !

J’ai lu son message à mes amis, un sourire fiché sur le visage. Incrédules, les deux autres contemplaient mon air visiblement ébahi par cette réponse rapide, lorsqu’une voix stridente a mis fin à ce silence.

– Tu sors avec eux, hein, mon chéri ? Ne reste pas à la maison.

– Maman ?! Depuis combien de temps tu nous espionnes derrière cette porte ?

– Assez pour savoir qu’il est l’heure que tu quittes cette chambre.

– Quel manque de respect et de consid…

Leur chamaillerie a été interrompue par Tetê.

– Dudu propose de venir nous chercher, vous voulez ?

– Bien sûr que non ! Duduwow ne me verra pas avec cette tête de tomate écrasée par un camion hors de contrôle. Même pas en rêve, a répondu Zeca.

– Très bien. Allons-y par nos propres moyens. On passe par la plage ou on prend le bus ? a demandé notre amie.

– Par la plage. Le vent me rafraîchira les joues. Mais je vais d’abord me doucher vite fait, car à lui seul le vent ne me tirera pas d’affaire !

– Génial ! Tu viens pour de vrai, a dit Tetê en applaudissant.

– Je vais me préparer. En attendant, je vous laisse avec cette fouine indiscrète de Zeni.

On a ri. Eux pas mal, moi un peu moins. J’avoue que j’avais déjà les mains moites à l’idée de voir Milena et de la présenter à mes meilleurs amis. Au fond de moi, je me demandais : Est-ce normal d’être dans un tel état ? Sans doute… Et puis, j’allais seulement présenter une amie à des amis. C’était tout. Ou peut-être pas ? En tout cas, des sueurs froides me dégoulinaient abondamment de la nuque et me descendaient le long du dos.

La vie nous réserve bel et bien des surprises. J’avais prévu une fin de journée tellement plus simple que d’aller manger une pizza avec Milena… Mon dimanche devait se conclure tranquillement : rentrer chez moi, avaler un morceau de gâteau au maïs, écouter du Rachmaninov tout bas (pour ne pas déranger ma grand-mère) et terminer le livre de Nick Bostrom sur la superintelligence.

Mais là, j’allais devoir afficher un air naturel pour retrouver une jeune fille à la pizzeria, une jeune fille dont la tante, j’étais prêt à en mettre ma main à couper, n’avait jamais eu comme voisin Marcos Pontes ni aucun autre astronaute.



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Chapitre 17



		Chapitre 18



		Chapitre 19



		Remerciements



		Une demande personnelle de l'autrice



		Copyright





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		92



		93



		94



		95



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		140



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		154



		155



		156



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		221



		222



		223



		224



		225



		227



		228



		229



		230



		231



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		267



		268



		269



		270



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		317



Guide

		Couverture

		Confessions d’un garçon anxieux, intello et (légèrement) amoureux

		Début du contenu





OEBPS/images/mapa-astral.jpg





OEBPS/images/emoji-olhos-revirados_2.jpg





OEBPS/images/emoji-coracao-2.jpg





OEBPS/images/emoji-zangado.jpg





OEBPS/images/emoji-poo.jpg





OEBPS/images/emoji-braco.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Thalita Reboucas

aonfgss.ons
P'UN GARGON
ANXIEUX,
INTELLP

LEGEREMENT)
4 (Amom’(ﬁ“x

Traduit du portugais (Brésil)
par Clara Domingues





OEBPS/cover/cover.jpg
NG ***;**.k¥

e I e

* "
: Thalita Reboucas

T g

o

GONFESSIONS  *

*

O e 4
% X 1‘“‘*..{ Gy 4

S (G
¥ ‘. *

- plUN GAREON .-










